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somme ière

pour un bon café en ville de
Sion. Bonnes références exigées.

S'adresser au bureau Publici-
tas, Sion, sous P. 728, S.

Nous rendons Jes intéressés attentifs au fait qu'une modifiea-
tion de l'horaire des services Sion-Savièse et Sion-Bramois entrerà
en vigueur le ler Mars prochain. Dès cette date également de nou-
velles taxes seront app'iquées sur le parco'urs Sion-Savièse. Des fi*
chets rectificatifs modifiant l'ancien horaire sont à. l'impression et
seront" msttlbués très prochaiherhehfrVoici en attendant, le résumé
du nouvel horaire ooncernant les deux services en question :

Femme de chambre
est demandée, adressez offres et
certificats SANATORIUM STE-
PHANI, MONTANA

HENRI WEREEN — SION

Si Quinanzer
m&ma ** en vente a la

1P  ̂ LAITERIE DE SION

e ——^

fr. 3.700

eeee*e$&eMoe»

• PERSONNE •
disposant de ses après-midi , et
très au colurant des travaux de
bureau, cherche à faire remi-
placements ou travaux supplé-
mentaire.

S'adresser sous chiffre 0. F.
14702 V. à ÒRELL FUSSLI-
ANNONCES, SION

On cherche pour la campagne
une

Jeune f i l l e
de 15 a, 18 ans, pour aider ato
ménage. Adresser offres avec
gage demandé. — Mme Louis
Ramu, Essertines, "GENÈVE.

Propriétaires
DURE! & BAUMGARTNER S. A

Inscrivez tout de suite vos pro-
priétés à vendre et à louer chez

4, rue diu Grulli, Genève. Nomi-
breuses demandes pour Genève,
stations de montagnes et Ja zone.

Automobile à vendre
une VOitlure automobile « Opel »
une des premières marques alle-
mandes.

S'adresser M. Paul de Torrente
Sion.

Pour eause de départ, super
be occasion

Noto Condor
sortant de révision.

S'adresser Gustave BOLL, mé-
canicien, Rue de Conthey.

A louer
dès le ler mars, une bel'.e cham-
bre meublée, indépendante, bien
ensoleillée, quartier tranquille.
Eventuellement on donnerait pen-
sion dans famille bourgeoise. Prix
modérés.

S'a'dr. au bureau du journa l.

A louer
jolie chambre meublée, chauffa-
ge centrai.

S'adr. au bureau du journal.

A vendre
1 lavabo noyer, dessus marbré,
et une table ronde noyer, état de
neuf.

S'adresser chez Lue Antille,
ébémste, Grand-Pont, Sion.

Pour camionette Kg 900
torpédo PIC-PIC F. 3. 6 places
éclairage électrique, excellent é-
tat de marche. Plainpalais Gara-
ge 3, rue H. de Senger, Genève

Nouveaux prix
• o baisse:

1) SION-SAVIESE
ST-GERMAIN, départ : 7 h. 45 16 h. 30
SION, (Poste) arrivée : 8 h. 15 17 hi.
SION, (Poste) départ : 9 ti. 45 18 ti. 15
ST-GERMAIN. arrivée : 10 h. 15 18 h. 45

2) SION-BRAMOIS
SION, (Poste) départ : 8 h, 45 17 h. 15
BRAMOIS départ : 9 h. 00 17 hi. 30
BRAMOIS arrivée: 9 h. 15 . 17 h. 45
SION, (Poste) arrivée : 9 ti. 30 18 ti. 00

AUTO-TRANSPORTS SION & ENVIRONS
LA DIRECTION.

I Avis I
Le soussigné aVise l'iionorable pubuc de Sion

et enVlrons qu'h a ouvert un

Magasin
de chaussures
en tous genres
rence.

Ce nouveau magasin est sifcué : PLACE DU
MIDI, attenant au Café du Boulevard (Maison
F. Rossier).

Se recommande :

Pnx défiant. toute ooncur

Ch. Calpini-Rossier

¦P- A V I  S "M
Le soussigné avise son honorable clientèle de Sion et des en

virons qu'il vient d'installer 'en magasin

Graines de ler choix
pofaqères, fourraqères et fleurs

Oignons de Iballes et plantons
Se recommande :

Emile MACHOUD-CHEVRESSY, Magasin, Avenue du Midi, SION

Pour ètre bien servi, adressez-vous à la

tordonnerie moderne
Rue du Rhóne à, Sion, tout près du magasin Hiroz.

Grande spécialité de ressemelages fin et ord inaire. Chaussures sur
mesure, en tous genres.

Réparations très soignées, marchandise de toute première qua-
lité. Prix sans ooncurrenoe.

Se reoommande Jacques Gianadda.

Le soussigné a l'honneur d 'informer Je public en general qu'i
a ouvert un

Magai de quinterie
RUE DIT RHONE — SION — RUE DU RHONE

Grand assorti ment d'articles de ménage, Robinetterie, etc. Instai
lations sanitaires, Ferblanterie

Se recommande :
Téléphone 305.

Fromage
114 gras

pains de 6 a 8 kg. Ire qualité et
bien mure 20°/o à 1 fr. 80 le
kilo (production d'été 1922).

Expédition soignée
J. Schelbert-Cahenzli fro-
mage, Kaltbrunn (St-Gall)

9 Méthode regolatrice, 9
9 discrétion. Retour in- 9
9 faihible des Retards- 9
9 Ec. Société Parlala- 9
9 ina, Genève- 9,

FRANCIS HUGON.

I 999®9®mm 9̂9999

Semences
DE PRINTEMPS
Orge et avoine

sélectionnés
garantis Ire qualité

Prix avantageux
Vente en gros

Monlin de la Grenette
SION 

^̂ »tóa îî ^iî »̂saàwà ISSv£«%W DEGI STEZ %flj

ON-PET LIAIT 92
PENDANT

SALON DE AUTOMOBILE '

GENÈVE

16-25 Mars

Grand arrivaqe
de superbes

Mulets de Savoie
[• acuito de paiement Téléphone 188

Compagnie d'assurances sur la rie
Foadée *n 1873

Conditions les plus libérale»
et Sécurité absolue

D
Polices mondiale» dès le

Couverture gratuite du nsque
Participation aux bénèfices déjà après deux ans, et en ou-

tre répartition extraordinaire triennale dès la pixième année

Garanties : L'exceJlente situation financière de LA GENE
VOISE est prouvée ppx le fait qu* la Compagni» diepo-
M de Fr. 122.- pour chaque Fr. 100.— d# valeur ac-
tuelle da ses engagiements.

¦ ¦¦¦¦¦¦ in

début, sans surprime

d'ariation pour passagers

(
MARCEL CHOLLET, A gent general, Martìgay-Tn^e

BANQUE de RIEDMATTEN , SION.

«A- 
On expódie par coJis postai de-

puis 5 kgs.
On cherche à louer à Sion

Fromage gras
Gruyère ouCEmmenthal
de toute première qualité à Fr.
3 le kg.

Fromage maigre tendre
et sale à Fr. 1.40 le kg.

Tilsit gras à Fr. 2.80 le kg.
Vacherins Mont-d'Or, à Fr.

2.60 le kg.
Se recommande : SCHNEIDER

k AUER, AVENCHES (Vaud).

magasin
bien situé.

S'adresser sous P. 4 S. Pu
bheitas, Sion.

Engrais special
POUR LA VIGNE

Superphosphate, SeJs de potas-
se, Scories Thomas, engrais com-
plets. Tourteaux, grains, farineis;
et issues.

Association Agricole, Sic*
Téléphone 140

Commercants, savez-vous ^v ^vquel est le moyen le plus sur Y \
de rappeler votre établissement W W
k la population et de vOus faire « I
une clientèle sùre? • 9

fleur dtooitw.rtófttWHtftt'
dispensatile aux enfant*

Pépinières de vignes greffées

?f \  
C'est de mettre une annone©

1 dans le „ Journal et Feuille
W d'Avis du Valais", organe¦ de publicité répandu dans tou-• • tes les familles de langue fran-

caise du canton.

7&wU
_* •¦ * ttrlL.. *, ¦»¦ -

Albert PASCHOUD, a Corsy Conversion
Téléph. 21, LUTRY

Beau choix de plants de 1 et de 2 ans. Don plant fendant de
choix, Rhins, et Rouges divers sélectionnés sur tous les Porte-
Greffes.

POLIR LA CAMPAGNE

N° 40/47, frs. 28.30

N° 40/48, frs. 24.50

soulier militaire, Leo choix, dbte. semt e,
rrage à rigati, langue à soufflet

bottone pour le dimanche, pr. MieBseuns*'box, dble. gemelle, facon Derby

Etrpédition franco contre rembòttrsemeBl.
E change libre I — Demandiaz notre

\ catalogue illustre.
\ Gmnde Cordonnene J. KURTH, GENÈVE
w 1. Cours de Rive

Fourneaux de cuisine
marqué „PHLOX"

pour ménages, brùlant tdus combustibles — Solidité et fonction-
nemenit garantis. — En vente ohez tous les marchànds de fer.

. Installations compiè tes de cuisine* moderne», pr,
Hotels, Fensions, Vdlas.

Projets et devis sur domande
ATELIERS DE CONSTRUCTION

Armand PAHl'D éc Cie, ROL.L.E

Chaque paysan
qui désire du fourrage precoce

emploie pour ses prés
le Sinterphosphate

Vaut Oomme qualité les Soories Tho-
mas, Vaut comme rapidite d'action Jes
Superphosphates, mais 50% meUIeur
marche. Environ 2% de potasse so-
luble gratuite.

Chez tous les bons négociants en
engrais Chimaques, ou à défaut chez
MM. A. CHEVALLEY & Cie, Yverdon
Représentants pr. la Suisse Romande

Ménage soigné
sans enfants, cherche pour fin aoùt 1923, appartement
moderne de 3—4 chambres et dépendances.

Adresser offres sona Cage postale 9.275, SION.

\A  I Ay ' ie^V*s \  A-A/  ̂ ofle r'*UX > °"
La Bottine en poil de eliameau, semellè cuir et ta

Ion, à 1 boucle
N° 36 à 42 Frs. 7.50

Pantoufles à revers en poil de chameau N» 36 à 42
¦̂gsa 1 lot à Frs. 4-95

J&S$m 1 lot » 6.80
jj*Kjj£g?^ 1 lot « 8.80

mg- nJournal et Fenìlle d'Avis du Valais

Envoi contre remboursement
Demandez notre catalogue illustre

Grande Cordonnerie J. Kurth, Genève, Cours de Rive 1
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Les faits du jour
Le gouvernement britanniqjue empìoie à son

tour la manière douce avec les Turcs. Le gou-
vcn- ment d'Angora a été informe par le com-
ni'.ssaire britannique que son gouvernement a
dci idé de retiier ses navires uè guerre
du port de Smyrne, à l'exception d'un croi-
seur léger.

En revanche, un message très amicai d'Is-
met pacha a été remis au general Harrington
annoncant que les autorités turques ont consen-
ti k relàcher les deux aviateurs britanniques
faits prisonniers à Tchanak.

Les hauts oommissaires de Fiance et d'Ita-
lie ont informe Adnan bey, représentant du
gouvernement d'Angora à Constantinople, que
leurs gouvernements adhéraient à, la déclara-
tion du gouvernement anglais de maintenir un
seul navire de guerre dans le port de Smyrne.

Le gouvernement de Londres compie sans
doute faciliter sa tàche au gouvernement ture,
qui éprouve quelques difficultés à surmonter
les obstacles que lui font les extrémisles et à
faire accepter Je traité, de la signature d'uquel
il semble sincèrement partisan.

Il se heurte évidemment à lune sérieuse op-
position, car la révolte du parti Unioniste, d'ac-
cord avec les indépendants et le parti ortho-
doxe, contre ce qu'ils nomment le pouvoir dic-
tatOrial de Mustapha Remai.

Ismet pacha aurait déclare qu'il donnerait
sa t émission si sa politique n'était pas ap-
prouvée par une majorité suffisante. Kemal se
ferait fort cependant d'obtenir cette majorité.

* * *
L'enquète Ouverte au sujet de 12 milliards

800 millions saisis dans l'express Berlin-Co-
logne pax les autorités .francaises a déjà per-
mis d'établir que les allégations du personnel
de la Reichsbank, chargé de convoyer ces fonds
étaient fausses au moins en partie.

De l'examen des bordereaux, il resulto que
6 milliards 800 millions sont destinés à des
succursales de la Reichsbank situées en dehors
di.' la zone de Cologne. Cette somme a été pro-
visoirement mise de coté pour examen più? ap-
prbi ndi de sa Véritable destination.

Restent six milliards adressés à Cologne et
que Ies oonvoyeurs allemands disent destinés
àu paiement de Ja solde et des acoessoires des
troupes britanniques.

L'enquète se poursuit en liaison amicale a-
vec les autorités britanniques et la destina-
tion de ces 6 milliards de marks ne larderà
pas à ètre établie.

Les planches à imprimer des billets de ban-
que ont été mises sous sceJlés, immédiatemenl
en, présence des employés de la Reichsbank.

Dans l'ensemble des territoires occupés, la si-
tuation dans les chemins de fer deineure sta-
uonnaire, c est-a-dire que le transport des vo-
yageurs, du matériel ,du raVìtaiUèmmnt et du
charbon, assume par l'autorité militaire, con-
tinue à s'effectuer d'une facon absolument nor-
male.

Le cable téléphonique rhénan, qui avait été
remis en état par le personnel francais, vient
d'ètre à nouveau saboté à Dusseldorf . D'autre
part, les Communications téléphoniqu.es enti e
Essen et Duisbourg ont été coupées.

Dans le secteur du 32me corps, on signale
que plusieurs mines vOnt accorder à la moitié
de leur personnel un congé d'ui mois à partir
du ler mars. L'autre moitié sera employée
à des travaux intérieurs de reboisage. Dans le
secteur de la 4me division, on a saisi des ins-
tructions du gouvernement allemand sur la ré-
sistance passive que la population et les fonc-
tionnaires deVront observer vis-à-vis des auto-
rités d'occupation.

A VorhaJle, 200 ouvriers sont venus deman-
der du travail aux autorités francaises. D'a-
pro - leurs déclarations, il y aurait à Hagen
bOOO chòmeurs, dont 2000 à Hasperwerke, par
suite du manque de charbon et de matières pre-
mières.

SUISSE
Lia naturalisation des étranger»
La Commission du Conseil des Etats, chargée

d'i discuter Ja question des étrangers on Suis-
se, qui a siégé à Locamo, est arrivée, entre au-
tres, aux décisions Suivantes concemant la na-
turalisation. Les étrangers domiciliés en Suisse
pendant vingt ans avec interruption ou pendahit
dix ans sans interruption peuvent ètre nalurali-
sés suisses. La commission prévoit que la na-
turalisation sera obligatoire pour les enfants
dont la mère est d'orig ine suisse et le
pére domicilié en Suisse depuis dix ans.

I/assuraiioe-vieillesse

Le Conseil federai a examiné la proposition
Moechler concemant l'assurance-vieillesse, in-
validile et survivants. Oette proposition tend
à accorder à tous les vieillards nécessiteux àgés
d'au moins 70 ans et de nationalité suisse,
pendant la periodo allant de l'accep tation de
l'arti eie constitutionnel jusqu'à l'entrée e.i vi-
gueur de l'assurance, une rente annuelle de
200 francs, à condition que Jes cantons y par-
ticipent pour une somme de cent francs. Les
ressources financières dont il sera nécessaire
de disposer dans ce but s'éJèveront, pour la
Confédération, à 7 millions de fi ancs par an.
Elles seront prélevées sur le produit des droits
sur le tabac.

Les morts
On annonce la mort, survenue mardi matin ,

de M. Felix Vibert, commissaire de police du
ler arrondissement, à Genève. L2 défunt était
frère du sculpteur bien connu. Il avait été
nommmé commissaire de police en 1911 et a
participé à de nombreuses enquètes judiciair< s
et à de grandes affaires criminelles.

Mésaventure

Un Suisse, qui avait décide, samedi passe,
de faire un voyage de plaisir en Alsaoe-Lor-
raine et d'y vivre en spéculant sur le change,
arrivait à Mulhouse, où il fit la oonnais-ance
dans un restaurant chic, d'un individu qui ,
après lui avoir fai t visiter toute la vile, le oon-
duisit le soir dans les lieux de p'aisir. Après
avoir fait la fète, il constata la dispa:it,'on de
son portefeuille qui contenait 18.000 francs.
Le pauvre homme a dù ètre rapatile par les
autorités.

Avocate

Mlle Roeder, doctoresse en droit de l'Uni-
vtersité de Zurich, ayant sollicité son admis-
sion oomme stagiaire chez un avocai de Fri-
bourg, se vit refuser l'autorisation nécessaire
par les autorités dm canton , parce qu 'aux ter-
mes de la loi fribourgeoise, la profession d'a-
vocat est inséparable de Ja possession des
droits civiques. Par six voix contre une, Ja
cour de droit public dm Tribunal federai 0
admis oe recours. Le Conseil d'Etat fribOur-
geois devra donc admettre Ja jeune jmriste au
nombre des stagiaires de Ja ville episcopale.

A quoi seit une ligue

Pourquoi la Suisse, qui ne possedè aucune
colonie, possède-t-elle une Ligue pour la Dé-
fense des Indigènes? Parce que l'expérience a
prouve la vérité de oette déclaration, fai te par
Lord Robert Ceci], à l'assemblée de la Société
des Nations, que la publicité, les réVé'ations
publiques sont le moyen de réforme le p'.'us
sur à l'epoque actuelle. Et la Suisse n'a jamais
voulm ètre !un pays ìnaccessible au progrès.

Pourquoi la traile des escLavOs a-t-e'.le été a-
bolie en Amérique? Parce que des gens à la
conscience droite ont forme une « Ligue Abo-
litionnasbe », qui a su travailler l'opinion publii-
que et lui inspirer l'horreur de l'esclavage praj-
tiqué depuis des siècles.

Pour quoi les atrocités du Congo n'ont-elles
pas continue? Parce que des hommes et des
femmes oourageux se sont « ligués » pour en
informer le public avec insistance et torcer
la main des Gouvernements.

Pourquoi les horribles crimes du Putumayto
ont-ils pris fin? Parce que de vaillants charn-
pions du droit et de l'humanité ont exposé les
faits au grand jour; parce qu 'ils étaient uni;
dans un mème désir de justice et que leni
Ligue n'a pas eu de repos que les réformes
n'aient été accomplies.

Des Ligues de Défense des Indigènes existent
dans plusieurs pays déjà . Mais il en faudrait
davantage, il en faudrait partou t pour que le
public entier soit éclairé constamment et que
son sens de la justice, son amour de Ja liberté
aménent l'abolition des cruautés barbares, dites
« moyens de civilisation » et employés enoore
couramment dans presque tous les pays où
les blancs ne peuvent se passer du travail
des indigènes de couleur. V .R.

PRO JUVENTUTE

D'année en année le montani de la vente
des timbres et cartes Pro Juventute poursuit
une marche ascentionnelle très réjouissante. De
527,000 francs en 1921, il s'est élevé à francs
590,000 l'année dentière, en augmentation de
63,000 francs. Le zèle des milliers de collabo-
rateurs bénévoles de Pro Juventute a réussi à
piacer 6,134 millions de timbres et 1,190,670
cartes postales. Cartes et timbres ont
pénétré jusque dans les Vil'ajes les plus
reculés du pays. L'impòt volontaiie que
la population a verse à. Pro Juventute s'é-
lèvè à 15' cts. par tète. Il est cerlainement sus-
oeptible d'augmentation si l'on songe à ,'a fa-
cilité avec laquelle on dépense 'une somme
aussi minime et si l'on se rend compite de tout
le bien qu'on pourrait faire avéc le produit ac-
cumulò d'aussi faibles sacrifices.

L'utilisation des formulaires de téégrammes
de félicitations a aussi continue de se généra-
Jiser. La part de Pro Juventute en a passe de
frs. 16,915.50 en 121 à frs, 18,877,50 en 1922
bien que Je nombre des télégram mes expédiés
en Suisse ait diminué pendant Ja mème pé-
riode. L'introduction au ler decornine derni r
de formulaires de télégrammes de demi! con-
tribuera oertainement à augmenter oe chiffre.

Signalons encore le succès des pub ications
de Pro Juventute. La brochure de Mme Im-
boden-Kaiser, Dr. med.. « Wie ich mein Kind-
lein pflege » a trouvé en yen de lem; s 30.000
acheteurs, et la revue mensuelè « Pro Juven-
tute » a boucle ses compies fort avan a ;eu-
sement. Bien qu'en effet, le service en soit fail
gratuitement aux quelques 3500 col aborateurs
bénévoJes de Pro Juventute, cette revue, qui
constitué le princi pal organe de propagande de
la, fondation , ne lui a, ooùté que 4500 frane:;
environ , les recettes en ayant été de fr. 60.120
en 1922 contre fr. 26.471 en 1921.

La confiance de Ja population e 1 Pro Juven-
tùte poussé des racines toujours plus profon-
des. Les nombreux ouvriers de oette fondation
y trouvent Je'ur meileure récompense, qui i'e-
répartis dans les 180 distriets du pays, s'ef-
foroent chacun, dans sa sphèie, d'employei au
mieux de Ja protection de la jeunesse, les som-
mes qui leur sont confiées.

Salon de l'automobile à Genève

Des confusione; s'étant produites dans Jes
d.ates, nous iniormons n'os Jecfceurs que cette
importante manifestation aura lieu du vendre-
di 16 au dimanche 25 mars.

Nous avons déjà dit que ce Salon comporterà
près de 100 stands, dans lesquels nous pour-
rons admirer Jes dernières nouveautés die voi-
tures, motos et acoessoires.

48 marques d'autos seront. présentées (un re-
cord I) et la plupart d'entre elles, à l'instar des
Salons de Londres et Paris-, soumeit'Ont au ju-
gement des amateurs, des chàssis polis, qui
seront évidemment entourés de voiturus carros-
sóes du dernier cri.

Cela fera au total près de 200 véln'cules ex-
posés; les acheteurs n 'auront que l'cmbarras
clu choix.

Cantoni ctmT&Me
GRAND CONSEIL

SEANDE DE MARDI. 27 FEV
Presidence de M. Trottet, président

PROJET DE BUDGET
Le Grand Conseil reprend l'exam;n du projet

de budget. D faiut avant tout, pour la cìarté
du débat, se prononoer s'ur la proposition de
M. Etienne Dallèves développée hier.

Le député sédunois demandé Ja suppression
de tous Ies suJ>sides, qui n'ont pas une base
legale.

C'est la prodigatile des subsides qui nous
a lendettés.

L'equilibro budgétaire ne peut pas ètre ré-
tabh èn frappant le oontribuab'e de nouveaux
impòts, mais en compiressant les dépenses.

M. G. de Kaìbermatten, qui remplace morrnen-
tanément M. Maye rapporteur, dit que Ja com-
mission a salué avec plaisir la proposition
Dallèves.

Elle est malherireusement tardive poUr 1923.
Les communes, instilmtions, etc„ qui béné-

ficient de subsides ont déjà étabJi leur bud get
et on appiorteiait une grave perturbalion en
les supprimant sans aWertisisiement.

Le Conseil d'Etat est invite à déposer à la
session de mai un ràpiport sur tous les subsides
qui peuvent ètre supiprimés sans porter at-
teintes aux intérèts vi taux du pays.

M. Seiler informe que la commission a titou-
Vé moyen de réduire encore de frs. 50,000 Je
montani des subsides déjà revisé par le Conseil
d'Etat. Il ne peut se rallier à la proposition de
M. Dallèves qui va trop loin. Mème pour 1924
il ne croit pas qu'on pluisse faire une diffé-
rence entre Ies subsides ayant une base legale
ou non. On ne poiurrait, par exemple, suppri-
mer le subSide à la Chambre va'aisaune de
Commerce. D'autre part, le Département de
ITnstruction publique peut réduire sensiblement
le taux des subsides alloués aux élèvev-instita-
teurs Ou institutrioes.

M. Seiler leeommande de designer le p'us
tòt possible les subsides qui seront gUpprimés
afin que les intéressés puisssenl ètre avisés cn
temps utile qu 'ils ne doiVent p'Jus compier
sur oette ressource de l'Etat.

Pour M. le Conseiller d'Etat de Chastonay,
chef du dépariement des finances, la question
de la supipiression des «mbsides peut ètre tran-
chée immédiatemenl en soumettant au peuple
nouVelle loi d'impòt. Si le pseuple la rejette,
la supipression des siubsides s'imposera faute
de ressources. '

Il en resulterà inéVitalj'ement un arrèt dans
le dévieloppement du pays.

Les subsides slupprimés seraient :
Agriculture , frs. 316,000.—
Industrie et commerce » 33,000.—
Instruction. publique » 182,000.--
Travaux publics » 445,740.—
Travaux contre Jes

avalanches, etc. » 60.000. —
Total Frs. 1,036,740.—

VERS UN NOUVEL EMPRUNT

II y a (poiur plus de 8 miSions de tiavaux pro-
jetés (routes, écoles, etc), pour lesquels l'Etat
a pris envers les communes des engagement^
pour environ 4,500,000.— ,

Le gouvernement prévoit un emprunt pour
se Jibérer, en bloc, vis-à-vis des comm unes.

Ce nouvel emprunt est inévitable et la oam-
mission s'indine devant l'inéluctable.

Sur Ja proposition de la commission le Grand
Conseil décide de classifier les travaux d'utili-
tó publique. Seuls ceux urgents seront mis en
cliantier. Les autres seront ajournés à
des temps meilleurs.

M. Seiler fait ressortir les dépenses exagé-
rées pour l'Ecole d'agriculture de Chàteauneuf
qui conterà près d'un million et demi.

* * *
Le Grand Conseil comiiience l'épluchage d'u

budget. - :v/
Frais généraux : dépenses : frs. 138,450. Sur

la proposition de la commission le Grand Con-
seil vote une réduction de 10°/o.

M. de Chastonay fait ressortir qu 'il sera dif-
tcile, sfnon ìinpos -ible, de rédune les dépen-
ses pour l'éclaiiage et e cliaiuf age des bureaux
du gouvìerniement. 'IJ làcliera de faire toutes les
économies posnbles, ¦

Los dépenses 'ci-àprès sont votées sans oppo-
si tion : subvention au Tourisme suis-e et Pro
Leniano , 3,000 frs.; assuiances du personnel
de l'Età) , frs. 34,300 fis. ; contribuliou à la
caisse de retraile des employés, frs. 39,000;
pension aux rotraités, frs. 18,600.

REGALES

Le service des sels prévoit un bénéfice net
de fr. 231.272 ; oelui de la chasse 16.150 ; de
la pòche 1.240 ; des mines 6-500 et conoes-
sion des forces hydrauliques du Pihòne 178.020.
Total fr. 433.182,50.

POLICE DU COMMERCE
L' examen du budget, est suspendu au Ch. Ili

Département des Finances et le Grand Conseil
continue l'examen du projet de loi sur la po-
lice du commerce.

Le ler alinea de l'art. 6 dit :
« Se rend coupable d'agissement déloyal :

« Quiconque refuse de liVrer une marchan-
dise ou le stock qu 'il possedè de la mème mar-
chandise pour le prix auquel elle est exposée
en vente, à, un achetéur payant compii ani.»

Pour évi ter des abus et accaparements, le Gd
Conseil ajoute le correctif : « sont réserVés le
refus nécessaire poiur prevenir les accapare-
ments de la part d'un achetéur.»

Le chapitre III qui Vise le commerce des va^
leurs a lots est renvoyé à la commission. Il
fau t faire une distinction entre les valeurs CO'

tées en bourse et les émissions de papier sane
grande Valeur.

Le chapitre IV traile les foires et marehés:
« Le Conseil d'Etat autorise rétablissement dei?
foires et marehés.»

Sur la demandé de M. Morand, les commu-
nes pourront aussi autoriser des marehés de
légumes et autres produits alimentaires, afin
de permettre aux communes de Ja plaine de
s'apiprovisionner.

* * *
SÉANCE de MERCREDI 28 FÉVRIER

Presidence de M. Trottet, président
UN NOUVEL IMPOT

Le Grand Conseil reprend la discussion du
budget.

Le projet prévoit Ies impòts direets :
Impòt sur la fortune fr. 1.000.000.—.
Impòt sur le revenu fr. '500.000.—
Impòt sur le revenu des sociétés

anonymes fr. 250.000.—.
Majoration 25% fr. 437.500.— .
M. de Chastonay, directeur des Finances, an-

nonce que, pour l'exercice 1922, le rendement
des impòts a été le suivant :

Impòt sur la fortune fr. 1.130.000.
Impòt sur le revOnU fr. 510.000.
Par contre, il y a baisse sensible sur le re-

venu des S. A.: 220,000 au lieu de 250.000.
Il propose de réduire à fr. 200.000 les re-
cettes présumées des Sociétés anonymes.

Quant à la majoration de 25o/o de l'impòt
pòt en 1923, Ja commission ne croit pas, à cau-
se de la crise actuelle, que l'on puisse encore
saigner Ies oontribuables.

M. de Chastonay demandé le renvbi à la dis-
cussion generale du Jjudget, la demandé
d'augmentation de 25o/0 .

MM. CharVoz et Dallèves s'opposent au ren.
vini.

M. Dallèves pose une fois de plus la ques-
tion : Votera-t-on les dépenses sans se soucier
des possibilités de paiement du contribuable Va-
laisan ou règlera-t-on les dépenses aux recettes?

M. Dallèves insiste pour que le Grand Con-
seil Vote d'abord les ìecettes, ensuite on ver-
rà ce qu'on peut dépenser.

M. Seiler estime qu'on doit d'abord fixer
Jes recettes pour régler ensuite les dépenise;.
Sr le produit des impóls ed insmffisant pour les
besoins de l'Etat , on pourra plus tard examiner
une augmentation.

Au vote, le Grand Conseil porte de 1 million
à 1,100,000 les recettes de l'impòt sur la for-
tune ; il abaisse de 250,000 à 200,000 les impòts
des sociétés anonymes et rejette l'augmentar
tion de 25o/0 de Timpòt.

L'augmentation de 25 o/o n'est pas enterrée,
car le Département des Finances se réserVe de
la soUiciter si cela est nécessaire pour faire
face aux besoins de l'Etat ,

A la rubrique « Frais d'administration », M.
Mover, demandé, par mesure d'economie, la
suppression des 5 postes de substitut du Regis-
tro foncier. Cette economie est rejeltée à une
faible majorité .

Le budget du Département des finances pré-
voit 3,302,800 frs. aux recettes, 556.325 frs.
aux dépenses ; excódent de recettes de frs.
2,746.475 est vote.

POLICE DU COMMERCE
Les art. 52 à 57 « Dispositions spéciales coni-

cernant Je colportage, le déballage et l'étalage »
sont votés.

A l'art. 54 qui règie le colportage des jour-
naux, broebures, etc. M. de Chastonay explique
que les colporteurs devront soumettre au Dé-
partement de Justice et Police un exemplaire
des objets qu 'ils vendenti Ainsi la repressoti
de la vente de littérature ou obje ls immoraux
est assurée.

Les contraventions aux dispositions de la loi
sont pum's d'une amende pouvant aller jusqu'à
3000 francs.

Interpellation Taramarcaz
L'inter'pellant domande quelles mesUres l'Etat

compie prendre pour préserver les propriétés
de la plaine contre les inondations et déborde-
ments du Rhóne.

De nombreux propriétaires de la plaine ont
fai t de grands sacrifices en plantations d'ar-
bres fruitiers, qui risquent d'ètre détruiles par
les crues dm Rhòne.

M. Delacoste, directeur des Travaux publics.
répond que Ies travaux pour l'assainissement
rie Ja plaine du Rhòne sont (erroinés et que
les subsides fédéraux sont épuisés. Les tra-
vaux exéoutés sont suifisants pour assurer Ja
sécurité.

Si de nouvelles mesUres s'imposent, le Dé-
partement des Travaux publics fera le néces-
saire.

RECOURS EN GRACE
Le Grand Conseil accordo Ja gràce à Roth

Aloys, Héritier Henri, Nelly Bapliste et à, Balet
Albert. Ce demier souffre d'un mal incurable :
un canoer à l'cesophage et ne péut plus a-
Valer d'aliments solides. Ses jours sont domp-
tés et le Grand Conseil clément, lui laissera
finir ses jours chez lui.

Une initiative
Pour la première fois, le peuple valaisan va

faire usage dm droit d'initiative au cantonal.
Une pétition vient d'ètre lancée dans le

Haut-Valais, exigeant la réduction dm nombre
des tribunaux d'arrondisseroent et demandant
la nomination des membres du tribunal canto-
nal par le peuple.

I/a vil lanelle de la Chaumeny
Lundi, à 20 h. est tombée l'avalanche annu-

elle de la Chaumeny, pàturage situé sur le flanc
nord du Gramiu ont, entre 2000 et 1332 mètres
d'altitude.

Elle est descendue, sans l'obstrUer, jusqu'à
la route St-Gingol ph-Bouveret. Mais Ies tra-
vaux de défense sont tombés, de sorte qUe isi
une nouvelle avalanche tombe, elle travei-sera
probablement la route et ira jusqu 'au lac. Il y
a, dans la montagne, de fortes quantitós de
neige.

Fonctionnaires ou Rédacteurs?
—¦ ¦¦¦¦ -¦¦

La « Rédaction du Valais » ' répond par
trois correspondances (I) à l'article que nous
avons inséré dans notte dernier numero. Mais
oes trois collabora teurs occasionne'is — par fa-
9on de parler — oublient tOut simpLement
de nous renseigner sur les faites signalées,
Là, est Je noeud du différend. On déman-
dait, et nous demandons que le secret
des délibérations du Conseil d'Etat soit acru-
puleusement gardé. Or, dans le cas Luisier il
ne l'a pas été. Quels sont Ies coupables? —
Pas de réponse ! — et pourtant le champ des in,
vestigations ne s'étend pas à perle de vue l -—
Aèut-on continuer une sembJable pratique? —
?iJence, encore, sur toute la ligne i

Ne déplacons donc pas la discussion. Il ne
s'agit pas d'accuser un citoyen , ou un autre
d'avoir eu le courage de s'élever contre une il-
1 egalité. Il importe de saVoir si .cette illégalité
c ontinuerà. Il n'est pas question de soulever
dans cet incident le lièVre politique, ni de nous
faire passer dans l'un ou l'autre camp. Il faut
que nous sachions si des fonctionnaires de l'E-
tat, journalistes en mème temps, pemvent cu-
muler les deux emp'.ois, et publier Ies décisions
du Gouvernement avant l'agrément des Conseil-
lers d'Etat.

D'autre part, le « Nouvelliste », dont M. de
de P. ne contesterà pas l'orthodbxie, a don-
ne pleinement raison à la thèfee que nous faisohfs
nòtre. Ecoutez plutòt : « Le peuple qui, après
« tout paio Je fonctionnaire,' n'entend pas que
« celui*©i s'af "f iche et provoque (c'est nous
« qm soidignons). A plus forte raison répirouvte-
« t-il l'employé qui, pròfitant de ses fonctions
« promène, nuit et jour, son ceil interrogateur
« sur les faits et gestes du Gouvernement, oom.
« me l'ceil du falucon sur l'alouette blottie diana
« le sillon ; en nantit la presse, ne craignant pas,
« au besoin , de débiner des camarades ou
« le chef d'un département Voisin ».

Nous sommes donc d'accord avec le « Nou-
veJliste » et le « Confederò » sur une question
dont le « Valais », seul, et pour cause, ne veut
pas comprendre l'importance. Le « Nouvellis-
te », également, cite Ja Ranque dantonalfe cornine
une organisation modèle sur laquelle on devrait
prendre exemple : « Du travail, de la discrétion,
pas de politique ! » C'est en effet le critèrium
de toute administration, qui met le Devoir au-
dessus des questions et des . intérèta person-
nels!

Enoore un mot. Notre neutralité à laquelle
s'attaque, noms ne saVons lequel des collabbra-
teurs dm « Valais » n'est pas effleurée pax son
accès de mauvaise humeur. Libre, nous som-
mes, libre nous resterons. Nous n'aurions pas
été indépendant si nous avions accepte, sans
protester, l'indiscrétion conunuse aux dépens de
la presse valaisanne. Nous amrions, au con-
traire, été le complice de cette action.

Dans tous les cas, si oette polémique peut
mettre fin aux indiscrétions dont toute Ja presse
se plaint, à juste titre, notus nous déclare-
rons pleinement satisfai!.
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dirige par M. Bertrand, professeur de gymnas-
tique à Monthey, fut suivi par environ 40 par-

Au Chapitre
S. G. Mgr BieJer, Evèque du diocèse, a nom-

ine Chanoine, M. Jean ,Rd. Cure de Ja Ville
de Sion, en remplacement de feu M. Lang.

La Cure de Sion devient ainsi vacante et
sera repourVue incessamment.

Le jeu des . pronostics est oaVert, quel can-
didai remplira oe poste éminent?

Deux guichets ouverts au lieu d'un
La Direction des postes du 2me arrondis-

sement nous écrit:
« Sous ce titre, un de Vos oorrespondants .s'ést

plaint dans le numero 22 de ce journal que
le public doit attendre parfois trop longtemps
au bureau de poste de Sion avant d'ètre ser-
vi, parce qu'à certains moments de la jour-
née un seul guichet est ouVert. Ce correspon-
dant fait allusion à des attentes fréquentes de
1/4 à 3/4 d'heure. L'exagération est si mani-
feste que nous pensons pouvoir nous dispen-
ser de discuter ces chiffres. Cependant, oomme
nous sommes désiremx de donner à la popula-
tion de Sion la plus entière satisfaclion, nous
allons soumettre oette question à un examen
attenti! et chercher les moyens de faire cessar
les inconvénients qui rés'ultent peut-ètre, à cer-
tains instants déterminés et d'ailleurs très
courts, d'un service de guichet à l'occasion
un peu trop serrò ».

Nous remercions la Direction des postes du
2me arrondissement d'avoir pris en considera-
tion la demandé de notre correspondant et
d'examiner la possibiJité d'y répondre dans un
sens affirmatif.

Cours de culture physique
Sous Jes auspices de la Fédération des Socié-

tés de gymnastique du canton du Valais a eu
lieu à Sion, samedi et dimanche, un cours de
démonstration de culture physique. Ce cours,

ticipants.
M. le Dr Eugène Ducrey a donne, dimanebe



matin, une conférence dans laquelle il démontra
rimportance de la gymnastique et la judicieuse
direction qui doit ètre donneo à tous les mou-
vtements des exercices afin d'obtenir le dévelop-
pement le plus juste de tous les muscles de
notre structure.

Société de Développement
Vu l'abondance des matières du numero pré-

cédent, nous avons dù renvoyer à aujourd'hui
le compte-rendu suivant :

Le comité de cette société vient d'ètre cons-
titué par la nomination ou la confirmation
dans leurs chargés, des membres suivants :

MM. le Colonel d'AUèves, G. de Kalbermatten,
J. Spahr, Jacques Calpini, Maurice Ducrey, Ch.
de Torrente et R. Masson.

Dans son assemblée de la semaine dernière,
divers projets d'embellissement de notre ville
furent élaborés, parmi lesquels ceux re'atifs
aux places de la Pianta et de Ja Cattedrale
où sera erige le monument en l'honneur des
soldats morts au service et divers travaux pour
la bonne tenue de plusieurs voies de commu-
ni cation.

Le projet de cJòtuie du monument de la
Pianta présente par fé Département des Tra-
vaux pubhcs recoit l'approbation de l'Assem-
blée. Une subvention est acoordée également à
la piscine.

L'activité de cette société s'est toujours main-
tenue depuis sa fondation et Sion lui doit déjà
des améliorations déjà très appréciables. Tous
nos concitoyens devraient avoir plus à cceur
l'aspect extérieur de notre pelile cité et se grou-
per plus nombreux encore dans ce but.

Chronique Sportive
Le Sahara en automobile

Voici en quels termes MM. Haardt et Audoin-
Dubreuil, sous les ordres desquels est p'acée la
mission n° 1 des autos-chenilles Citroen, re-
latent leur voyage de retour dm Sahara :

Après avoir, le 7 janvier, atteint Tombouc-
tou, but de la mission que nous avari confiée
M. Citroen, nous avons passe sur les bords dm
Niger un long mois, au cours duquel nous som-
mes descendus de Tombouctou jusqu'à la li-
mite des rapides, en visitant Bamba-Gao et An,
sougo.

Sur ce beau fleuve africani nous avons va
une grande variété de gibier, hippopotames, ero-i
codiles et oiseaux rares. .

Nos voitures, parties de Tombouctou au dé-
but de février sous la conduite du lieutenant
Estienne, sont venues nous rejoindre à Bou-
rem, d'où nous avions décide de repartir pour
la France par Titinérai're déjà parcouru à l'al-
ter, la voie nouvelle qui part de Laof vers l'Al-
gerie par le Sahara.

Le 10 février, nous avons quitte Bourem et
retraversé la brousse soudanaise jusqu'au puits
de Tinzaouaten. L'inexorable Tanezrouf a été
franchi rapidement en trois étapes difficiles qm
nous ont menés jmsqu 'à TitaVO et ensuite dans
les hautes montagnes des Hoggar.

A Tamanrasset, 'dans une émouvante céré-
monie, la mission a rendu Un pièux hommage
à la mémoire de deux grands Francais: le gè-
néral Laperrine et le Pére de Foucault, dont les
tombés se touchènt dans Je lointaiu et mys-
térieux désert de pierres.

Le 24 février, dans les gorges du Mouydir, à
250 kilomètres au sud d'In-Salah, nous avons
repris contact avec la civilisation par la ien-
contre de M. et Mme Citroen, qui ont eu la gé-
néreuse pensée de Venir à notre avance en plein
désert, • accompagnés par l'invienteur Kegresse,,
sur' de rapides et légères autos-chenilles.

Néus sommes arrivés le 26 février, à 10 heu-
res, à In-Salah, où nous àvons été recus par le
general Estienne, actuellement en mission sa-
narienne, le commandant Duclos et le capitaine
de Saint-Martin. Le commandant Duclos, oom-
mandant militaire des territoires des oasis sa-
hariennes, était venu specialement d'Ouargia
pour nous sonimi ter la bienivenue au nom du
gouverneur general de l'Algerie.

Le capitaine de Saint-Martin, entouré de ses
officiers, des militaires, des chefs arabes et
de ses méharistes, nous avait réserve une re-
ception grandiose pour niotre arrivée au lx>rd
de la plus grande oasis du deaeri.
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Il se touma vere M. d'Assomberg, comme
pour lui laisser la parole. Immobile, Albert en-
tendit le ministre lui dire que deux membres de
la police scerete seraient attachés à sa per-
sonne. Us se présenteraient oomme ses amis et
Albert de Rutten aurai t intérèt à les trailer oom-
me tels. Et ce, pendant la continualio i de l'en-
quète.

Le choix de sa residence lui était laissé, avee
toutefois, l'interdiction de quitter le royauroe.

Albert de Rutten s'inclina et répondit, briève-
ment, qu'il était fort reoonnaissant des égards
qu 'on avait pour lui , qu'il se soumeltrait, sans
résistance aux ordres qui lui étaient donnés. Il
était plein de confiance dans la just ice de ?a
cause et il espérait fermement que cette situa-
tion ne durerai! guère.

Le prince s'écria, spontanément :
— Pour tout dire, Monsieur, je ne crtris pas

que....
Il se reprit et acheva, posément, sous le re-

gard impassible de M. Radgler :
— Je serais fort surpris <jue l'enquète ne fit

pas reconnaìtre, en vous, celui que vous as-
surez ètre.

Après une seconde de réflexion, Albert dé-
clara qu'il se rendrait à son chàteau d'Axel, et
qu'il y attendrail son pére. Aucune objection
ne fut élevé contre cette décision du jeune
homme. On pensa, peut-ètre qu 'il désirait chan-
ger complètement de milieu, ce qui était Vrai.

Echos
Le caporal Mussolini

Le grand conseil fasciste Vient de publier le
premier annuaire de Ja milice nationale.

En tète figure M. Mussolini, avec le grade
de caporal honoraire de la milice.

Ce grade de caporal est en Italie de tiadi-
tion royale. Il fut conféré à Palestre, le 31
mai 1859, à Victor-Emmanuel II par Ies zou-
aves francais, enthousiasmés par sa bravom-
re, et le petit-fils du premier caporal de zoua-
Ves, Victor-Emmmanuel III , recut le mème grade
au début de Ja guerre.

Une éclipse de lune
Dans la nuit dm vendredi 2 au samedi 3

mars prochain, aura lieu une éclipse partielle
de lune, visible en Suisse. Ce sera une petite
éclipse, im peu plus du tiers du diameli e l'u-
naire seulement sera dans l'ombre de la terre :

Le phénomène commencera à 1 h. 12 m.
du matin ; sa plus grande pha-ie amra lieu à
3 h. 32 m., et il se terminerà à 5 h. 51 m.
Seuls, les noctambules et les astronomes pour-
ront donc obseiver cette éclipse, qui offri rà
pour oes derniers un certain intérèt par l'aspect
de la partie obturée, au moment de la pìtas
grande phase. Il s'agirà de déterminer si elle
peut ètre rangée dans les éclipses « clairas»
ou dans les éclipses « obscmres »; l'éclat de
Ja partie dans l'ombre et son contraste avec
la partie éclairée étant liés au degré de l'ac-
tivité soJaire.

Prophéties d'éditeur
Bernard Grasse! dit à. qui veut l'entendre

qu'il a décomvert 'un nouveau genie. Il s'agiiai t
d'un écrivain de dix-sept ans, Rymonl Rabi-
guet, dont le premier roman « Le diable au
corps » serait, parati-il, un chef-d'ceiavrie. On
abuse beaucoup, de notre temps, de ce tìiot
de « chef-d'oeuvre »; aussi sommes-nous en
droit d'ètre un peu méfiant. Faisons néan-
moins crédit à, Grasset jusqu 'à la publication
du livre... et attendbns « le Diable au corps.»

Une etoile qui «'enfiammo
M. Camille Flammarion, le vénérable direc-

teur de l'Observatoire de Juvisy (France), a an-
nonce à l'Académie des sciences qu"!un grand
cataelysme venati de se produire au fond du
ciel, dans la constellation de Ja Baleine.

Une etoile de deuxième grandéur de cette
constellation, « bèta ceti », vient de prendre
soudain un éclat extraordinaire. El'e est de
venue l'itine des plus brillantes du ciel, dépas-
sant mème l'éclat de ce formidabile soleil qu'est
Aldebaran, du Taureau, l'un des astres les plus
énormes du ciel, et dont la masse est évaìuée
par les astronomes à plusieurs milliers de fois
celle de notre soleil.

La nouvelle etoile géante a pris un éclat 10
à 15 fois plus y.if que son éclat antérieur et
sa temperature doit ètre devenue également plu-i
sieurs fois supérieure à sa temperature primi-
tive.

Si un phénomène sembiante se produisait
dans notre système soJaire, la terre brùlerait
oomme un fagot dans un four. EspérOns donc
que notre soleil ne suiVra pas cet exemple aussi
mauvais que lointain.

La princesse Mafalda
C'est une petite personne remUante, vive et

charmante, que Ja princesse Mafalda, seconde
fille du roi d'Italie, qui serait, dit-on, fiancée
au prince Léopold, fils aìné dm roi des Belges.

Rien ne peut donner, paraìt-il , une idée dm
charme et de la gràce de oette jeune fille- Elle
n'a pas, pente tre cette beau té régulière et imi-
posante de sa soeur aìnée, la princesse l'olande*
mais un esprit et un entrain qui ne laissent pas
de sédm're tous oeux qui l'approchent.

La reine Hélène et la princesse Yolande vi-
vent volontiers dans le palais du Quirinal et
répugnent à sortir. On ne les voit guère au
théàtre, par exemple. La princesse Mafalda, bien
au contraire, semble avoir hérilé de sa grand'
mère paternelle, cette étincelante reine Mar-
guerite dont le scurire réussit à désarmer ce

Mais l'on me pouvait savoir à quel ponti il re- . fessèur
dentai t de vivre enoore à Rovenstag et aombien Ce fi
il avait besoin de calme. De plus, au chàteau
d'Axel, et là, seulement, il était tout à fait
chez lui .

Le silencieux secrétaire, qui aVait amene Al-
bert, réapparut et l'accompagna, de nouveau, à
traVers les coulofrs du palais. Ils y Tirenl une
rencontre.

La princesse Anastasia, en ,sobie tailleur gris
rentrait avec une autre dame. Elle reve-
nait peut-ètre d'une de ces visites matinales
aux malades et aux hópitaux qui l'entouraient
d'une popularité discrète, presque mystérieu&e,
contrastarti fort avec Ja curiosile admirative et
bruyante, s'uscitóe par le passage de sa belle-
mère.

La jeune princesse n'ignorai! point, .sans don-
te, la situation présente d'Albert de Rutten.
Cependant, elle répondit aVec douceur au salut
du jeune homme et lui jeta seulement un re-
gard pensif.

Rentré chez lui, Albert monta dans sa cham-
bre et y resta plus d' une heure, assis, immobile
inconscient de la fuite dm temps.

U fut arraché à sa prostration par son va-
le! de chambre, venant lui annoncer que deux
visiteurs l'attendaient au salon. Il tressaillit et
descendit, sur le champ, recevoir ces visiteura
qui n'avaient point donne de carte.

Deux ìnconnus, fort oorrectement mis, se te-
naient près d'une fenètre du salon. Ils s'aVan-
cèrent à la rencontre du maitre de céans. L'un
d'un était brun, de taihe moyenne et bien prise,
avec une petite barbe en pointe, et, derrière le
b'nocle, un regard vif , observateur. L'autre était
sec, roux, avec un air froid, et visibJement plus
àc'é. Ses Junettes d'or et sa rigide attitude lui
'lonnaient quelque peu la mine d'u i sevère pro-

Ce fut celui-ci qui prit la parole, pour répon-
dre à la question suffisamment courtoise d'Al-
bert de Rutten.

— Nous venons de la part de M. d'Assom-
berg .Et Voici une lettre qui nous presenterà
à Vous... Veuillez en prendre connaissance I

Albert pri t la lettre, la lut, d'un air impassible
puis il releva les yeux s'ur ses nouveaux corn-
pagnons.

— Le baron Haas et M. Frédéric iWendel ?
dit-il, en regardant, tour à tour, les. lunettes
d'or et le binocle, qui s'inclinèrent.

Albert sourit, ironiquement.
— Messieurs, je suis enchanté de faire vo-

tre connaissance.
Le pseudo baron Haas s'inclina dèrechef,

sans qu'un m'uscle de sa physiononiie remuàt.
Mais un suorire rapide courut sur Jesi lèvres
du plus jeune.

— J'aurai donc, aiu chàteau d'Axel ,où je
vais me rendre, Je plaisir de votre compagnie...
J'espère que vous voudrez bien vous y consi-
rérer comme chez Vous et ne contrainclre votre
liberto en rien, ni pour personne.

Le scurire du soi-disant M. Wendel s'accen-
tua. Mais son compagnon diti gravement:

— Nous sommes fàchés du ròle qui nous in-
combe auprès de vous, Monsieur!... Nous es-
pérons que oe ne sera pas pour longtemps 
Mais, veuillez toujours vous souvenir que nous
ne faisons .que suivre des ordres!

Le jeune comte de Rutten eut un geste d'in-
différence un peu altière. Il pensa, néanmoins,
que ses nouveaux cornpagnons eumeni pu ètre
plus déplaisants. i

Il s'assit, et s'entretint avec eux pendant
quelques minutes. Puis, il sonna et donna quel-
ques ordres en vue d'un départ subii . Il par- »

vieux hon de Cardiaca, et qm fit de la oour
italienne un des lieux d'élection de l'Europe,
Elle semble avoir Inerite ce goùt des choses de
l'art et de l'esprit, cette application à l'elude
à la fois et au plaisir, qui lui font visitor toutes
les expositions, assister à tous les doncerts,
fréquenter assez régmlièrement dans les théà-
tres.

La princesse Mafalda y va seule, le plms sou-
vent. Ainsi la viton réoemment au Théàtre
Costanzi, représentant au coté de M. Mussolini,
président du Conseil et grand-maitre dm fascis-
mo, la dynastie italienne. Et le public l'acclama,
oomme il acclama le dictateur. •

Ehe a, au plus haut degré, le sens de sa
mission princière. Nulle pllus qu'elle ne mé-
nte oette popularité que la reine Marguerite
sut acquéfir en Italie et à l'extérieur. Si jamais
elle monte sur le tròne de Belgiqme, elle pour-
suiv'ra dignement l'oeuvre entreprise par la reine
Elisabeth, qui est entomrée d'un respect et d'u-
ne admiration unanimes.

Le prince Léopold de Belgique a vingt-deiux
ans, un an de plus que Ja princesse ita ienne.
On , sait que, pendant la guerre, il défendit
le pays sur lequel il doit régner un jour, en
qualité de soldat de deuxième classe. On le vii
dans les tranchées de PerVyse, vivant de la
vie de ses camarades; dans les « cagnas » hu-
mides, au milieu des sacs de sable, devant des
plaines inondées.

Ce serait un bien job mariage.

Le pot de fleurs de tante Eugénie
C'était un grand pot en ' terre emile qui avait

été Veri; d'eau et qui devait daler de Louis-
Philippe, car la tante Eugénie, de Paris, le te-
nait de sa mère, laquelle l'aVait recm en cadèalu
un jour de fète, alors qu'elle était petite fil-
le. Il avait vu pomsser, s'épanouir et se Fié>
trir combien de « oouoous »? Depuis long-
temps, la vieille dame y semaif, tous les prin-
temps, du blé, qu 'elle faisait manger en her-
be à son chat.

•Quand tante Eugénie rendit le dernier stu-
pir, l'année dernière, personne ne voulut du
vieux pot délabré, que l'on abandonna dans
la Chambre mortuaire. Il fut recueilli par une
voisine, Mlle Laure et p'acé Sur un meublé.

Or, il y a quelque temps, en dép'lacant ce
meublé, le vieux pot tomba et se brisa. Quelle
ne fut pas la Surprise de sa nouvelle proprié-
taire en oonstatant que, sous la terre séchée
était enfouie Une boìte en fer-blanc. Elle l'om-
vnt et y trouva des billets de banque et une
faine de pièces d'or.

Le fond du pot était la cachette où tante
Eugénie, par crainte des cambrioleurs, avait,
dans Ies dernières années de sa vie, dissimulé
sa petite fortune.

L'beureuse trouVaille resta le secret de Mlle
Laure, puis elle eut le tort de le confier à l'a-
mi de son cceur.

En effet, Je couple se brouilla et une sépa-
ration amiable s'ensuivit. On partagea les meu-
bles et le linge et l'homme exigea sa part des
économies de Ja tante Eugénie. Mlle Lalure
refusa net.

L'ami jura de se Venger et informa les héri-
tiers de la tante, qui s'adressèrent à. un avo-
cai, lequel fit une démarche auprès de Mlle
Laure.

Mais l'affaire se oomplique, Mlle Laure pré-
tend qu 'on lui a volé le trésor et que l'auteur
du larah ne peut ètre que le dénonciateur.

L'affaire se terminerà vraisembilablement de
vant le tribunal.

ÉTRANGER
Les vols dans l'Express du Simplon

Le « Matin » apprend de Berlin qu'on a av-
rete dans cette ville l'auteur du voi de 75 kg.
d'or disparus entre Constantinople et Paris,, vlol
qui paraìt avoir été accompli sur le train du
Simplon.

C'est un certain Marims Algeri, àgé de 31
ans, de la province de Florence. Il paraìt a-
voir été' l'auteur des nombreux vols accompì's
oette dernière année dans les wagons de l'ex-
press du Simplon.

Situation rassurante
Gràce à l'intluence conciliante d'Ismet pacha,

les milieux extrémisles de l'assemblée na-
tionale d'Angora semblent disposés à se dé-
partir de leur intransigeance première.

Gomme les kémalistes semblent dispoisés à
évi ter l'irréparable, il y a des chances pour
que la guerre n'éclate pas de nouVeau en 0-
rient. Du coté allié, on se dit maintenant que
mieux vaut dans les circonstances actuellés,
oonclure Une paix mediocre avec la Turquie
quo de s'engager dans |un conflit mtermina-
ble, mème si l'issue en devait etre heureuse.

C'est encore une fois la politique de l'autru-
che.

Comme les déclarations de M. Bonar Law à
la Chambre des communes le faisaient pressen-
tir, rAngleterre parati sérieusement décidée à
adopter, à l'avenir, une tout autre politique à
l'égard de la Mésopotamie. L'ajoumement du
départ de sir Percy Cox, haut-commis-aire bri-
tanm'que en Mésopotamie, vient maintenant colhl-
firmer les déclarations faites, il y a quelques
jours, par le premier ministre.

Un Livre Jan ne francais
Le ministère des affaires étrangères pubJie

un Livre jaune. Les documents qu'il contieni
sont relatits k, la. demandé de moraborium a-
dressée par le gouvernement allemand à, Ja com4
mission des réparations le 11 novembre, à, la
conférenoe de Londres, du oommencement de
décembre et à Ja conférence de Paris. Il com-
prend notamment, la note icmise au Foreign-
Offioe par M. de Saint-Aulaire, en réponse à
la noto britannique dm 4 janvier 1923. Cette
note étudie, en particulier, la fixation de Jà
dette allemande, la constitution d'mn comité
financier, le total des paiements à, effectuer par
l'Allemagne, les prestations en nature, les ga-
ges et les sanctions, le montani de la détte
allemande des réparations et des dettes inter-
alliées.

Ce Livre jaune indique que le gouvernement
britannique a répondu aux déclarations faites
à i a  conférence de Paris, par les délégations
francaise et italienne à des dates différentes. Le
gouvernement ital ien n'aya/nt pas recm en temps
utile la note qui Imi était destinée, n'a pu as-
surer la publication de sa réplj que dans le pré-
sent Livre jaune. En conséquence, les gonverne-
ments francais et italien se sont mis d'accord
pour n'insérer dans le texte d'u Livre jaune ni
la réponse britannique à l'Italie ni la répli-
que italienne, en se réservant, le cas échéant,
de publier ces deux documents.

La folie du capitaine
d'un croiseur espagnol

On a re<;u de Constantinople des détails sur
un incident qui s'est produit dans le courant
de la semaine dernière à bord d'un navire
mouillé dans le Bospihore et qui aurait pu avoir
les oonséquences les plus gravasi.

Le capitaine d'un croiseur espagnol donna, un
beau jou r, l'ordre de charger les pièces de son
navire et de les pointer sur le palais du sultan,
à Dolma-Bagtche. Les officiers, stupéfaits, o-
béirent, mais envoyèrent cependant par T. S. F.
un message au oommandant de T« Iron Duke »
superdreadnought britannique, également mouil-
lé dans les eaux turques, le mettimi au cou-
rant des instrnetions extraordinaires du capitai-
ne espagno], et ajoutant :

— Faut-il omvrir le feu?
L'« Iron-Duke » répondit laconiquement :

« Arrètez votre capitaine.»
On ooncoit aisément l'angoisse et le IrOuble

des officiers du croiseur espagnol. Ils hésitè-
rent, se consultèrent et, en fin de compre,
mirent leur smpérieur en état d'arreslation.

Les médecins examinèrent plus tard le capi-
taine et déclarèrent qu'ti avait complètement
perdu la raison.

Notre commerce extérieur
BERNE, 28. — La Suisse a importò, pendant

l'année 1922, pour 1 milliard 882 millions de
francs de marehandises, ce qui représente, com-
pare à 1921, une diminiution de 365 millions.

L'exportation se chiffre par 1 milliard 687
millions de francs pour 1922, contre 1 milliard
763 millions en 1921.

tati dans l'après-midi
* * *

Et, bien que Je jeune homme eut toujours la
senstaion de Vivre dans un rève, Jes choses
n'en arrivèrent pas moins telles qu'elles avaient
été arrangées par une volonté supiérieure. Il
partii, mais non pas seul.

Les voyageurs arrivèrent à la gare un peu
avant l'heure. Le mouvement de cette grande
¦̂ are était enorme. Une foule, passahlement cos-
mopolite, encoinbrait Ies quais.

Albert s'approcha d'un étalage de livres, se
penchn, regarda les titres, en choisit un, au
hasard. Il ramassa l'en-cas d'une Anglaise b'on-
de, non très jeune, mais fort jolie, qui répon-
dit par un somrire enchanteur, à Ja oourtoisie de
ce jeune homme évidemment distingue.

Albert apenjut, dans la fomle, deux ou trois
visages .connus, qu 'il salua de l'air le plus de-
gagé .qu'il put prendre . Il fit quelques pas, fort
impatient de voir arriver le train, qui, hélas!
aVaii du relard.

Le jeune homme se savait étroitement smr-
veihé; et, malgré lui, il éprouvait un profbnd
sentiment de honte. Qu'eut-on dit, dans oette
foule, si l'on avait su que oe voyageur, ele-
ganti troie au passage, n'était qu'un prison-
nier... qu'il n'eut pu sortir de la gare ou pren-
dre une destination autre que celle qu'il avait
déclarée, sans ètre axrélé immédiatemenl.

Ses deux cornpagnons causaient ensemble et
Albert cessa mème de les aperceVoir. Mais il
n'éprouvait pas la crainte de les perdre à tra-
Vers la foule.

Tout à coup, une jeune femme, gmnde et
svelte, coiffé d'un large chapeau noir, dépas;a
le voyageur. Et celui-ci fremii, en se fign-
rant reconnaìtre cette allure à la fois vive et
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un peu majestueuse, cette taille soupfe, cette
main finement gantée, qui s'eleva, d'mn geste
prompt, pour redresser Je chapeau noir.

La Voyageuse dispaimi dans Ja foule. Mais
le jeune homme vibrati encore d' une prodi-
gieuse émotion, lorsque le grOndement du train
se fit entendre sous l'immense verrière .

Une main toucha Je bras d'Albert.
— 'Veuillez noms suivre! notu-mura "Haas, à

coté de lui.
Un compartiment réserve attendati les trois

voyageurs. Le train repartit, à toute vitesse.
Debout près de Ja portière, Albert de Riut-

ten regarda fuir les clochers de Rovenstafe
profilés en gris et brun, coni re un azur éblouis-
sant. Sans bien s'analyser, d éprouvait une
impression d"angoisse plus vive, un brisement
secret II laissait en arrière le rève d'amour
d'une saine et loyale jeunesse . Et ce rève sem-
blait sombrer dans le tragique imbroglio. L'a-
dieu de Marguerite de Proja aVait He sa gla-
ciale attitude de certain soir, son renard lourd
presque farouche, empreint d'une sorte de ter-
reur....

Albert de Rutten avait été profondément bles-
sé par cette hostilité silencieuse, ce doute oa-
trageant. Et il ne s'avouait pas encore que, pen-
dant ces derniers j ours, il avait, malgré tout
et passionnément, cherche à revoir la jeune
fille.

Albert s'assit, ouvrit son livre, easaya de lire.
Mais la chose lui était difficile. Il sentait sur
lui l'attention discrète de ces deux person-
nages, dont il ne connaissait ni le Vrai nom,
ni peutètre la vraie figure, et dont la seu-
le présence était pour lui, un élément d'ir-
ritation.

... La nuit était profonde, lorsque les voya-
geurs arrivèrent au chàteau d'Axel, qui n'é-

Dernières nouvelles
Encore une bombe au Caire

LE CAIRE, 27. .— Une bombe a été jetée
mardi soir, à. 8 heures, dans Ja rue principale
qm oondmit à, la gare, dans le voisinage dm
burealu de la pohoe. Cinq soldats anglais ont
été blessés, dont deux grièvement. Trois in-
digènes ont élé également blessés.

La rue a été' harrée pem après et la police
visite actuellement Ies maisons. Jusqu'ici, il n'y
a pas eu d'arrestations,.

On suppose que la bombe a été lancée de
l'intérieur d'une maison, car les auteurs de
l'attentat n'ont pas été apercus.

La succession de lord Northdiffe
LONDRES, 27. — L'envoi en possession de

la succession de lord Northcliffe, définitivement
ment évaluée à 3,250.000 livres sterling, soit
au comrs actuel du frane, à 250 millions de
francs, a été signé aujourd'hui. Bien que la
maj'eure partie de la fortune du défunt aille à
sa veuve, les .droits de succession ne s'en mon-
teront pas moins à 1.200.000 livres sterling,
soit plus de cent millions de francs.

t
M. «k Mme Emile ROMAILLEB ont

la douleur de faire part à leurs amis et oon-
naissanoes de la perle de leur petite

ANDRÉE
décédée à l'àge de trois ans.

L'ensevelissement aura lieu Vendredi, à Sion
à 10 heures.

Le comestible le meilleur mar-
che, deux fois plus substantiel que les
ceufs et la viande, et proportionnellement
deux fois moins cher est le CACA0-T0-
BLER — en paquets plombés. — Prix
fortement réduit à 25 cts- les 100
grs. (1/5 de livre).

Commune de Sion

Décbarge publique

KUNTSCHEN.

Propriétaires
d'arbres fruitiers

Les intéressés sont avisés qu'à partir dm
5 Mars prochain et jusqu'à nouvel
avis, les matériaux de démohtion ainsi que
Ies terres pourront ètre déchargés au levant
du pont du Rhóne, à la bifurcation des routes
neuves Sion-Vex et Sion-Bramois.

Il est par contre expressément dé-
fendu d'y conduire des bàlaytures, ferratile,
verres cassés, etc, ces débris pouvant étre af
menés sur la partie sud de la propriété de
l'Hópital à l'entrée de Vissigen.

Les personnes prises en défaut seront amen-

Sion, le 27 février 1923.
Le Président de laa Municipalité :

Pour la taille de vos arbres,
adressez-vous en toute confiance
à Pierre Walpen,, rue dm
Rhòne, Sion, Arboricultemr di-
plomé.



Pour une petite dépense»
une jg:ro®®e economie

Les tissus sont très chers, le
NettOVage Chimique est bon marche

Sans les dlólorrner, «oa en altérer les coulenre, il vous
retìd comme neufs toma les Tétements défralchia, tea tapia on
teatures, am'fls soient de laine, de soie pu de coton.

ProrJtea de de prtScjeux avantage qui vous fiailt réaliser
une sérieuse economie. .
Teàiitures en .toutes nuance*. Spécialitó de noirs pour dorate

Adresse&vous à la Grande Teinturerie de MO-
RAT et LYONNAISE de Lausanne ou son représen-
tant à Sion : Mme Sixt-Cornaz, ngte. r. de Conthey

a mSSSSSm—-̂ —«̂ M̂^̂

Maturale BOCBÀT s :'v Lavane
Teinture et lavage chimique de tous véteinents,

Tapis, Rideaux, Couvertures
NOIRS DEUILS tous les jours
Teinture des fourures du Pays

Teniture fine à l'échantillon de tous costmmes ou totiettes du soir.
Dépòt: SION : Mme IN ALRON, Lingerie fine, Grand-Pont

est un Antiseptique et Oésinfec-
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LA ROUTE FATALE
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Chaque fois que Népomucène Lazar s'était
basardé sur oette route, il avait éié victime
d'une mésaventure, a tei point qu'il en était
arrive à croire que certaines routes sont oom-
me les sorcières : jeteuses de -sorte et de ma-
léfices!

C'était pourtant une route bien banale que
celle-là, courant droit dans la p'aine, de la vil-
le Voisine à une autre ville, tout là-bas, près
de la mer. Elle était ombragée par de beaux
ormeaux qui, au temps de la canicule, faisaient
aux promeneurs une voùte de feuillage si é-
paisse que les rayons du soleil ne pouvaient
la traverser... Des sources roucoulaient ca et
là, dans les champs, entre les roseaux fris-
sonnants et répandaient une douce fraìchemr.
Oh oui ! rappétissante route que c'était.

Ce fut à la suite d'un accident que Népomu-
cène fit connaissance avec elle. Un train man-
qmé le forca à rentrer à pied chez lui, un soir
de fraine... Rentrer' à pied? Oui, sans dante!
Elle était si tentante, Ja jolie route! elle dé-
roulait si ooquettement son blanc ruban, en-
tro ses arbres pleins de murmUresl... Lazar
prit son bàton d'une main, son coUrage de
l'autre, et en avant! Il n'était que minuti en-
core: avec un petit effort , il abattrait bien ses
vingt kilomètres en trois heures...

Hélas!
Au boat de quelques minutes, il sentii dé-

jà la fatigué le mordre aux jarrets. Un petit
vent aigre, venant de la mer lui scuffiati dans
la figure et le gènait pour avancer, et la pous-
sière, la gueusel semblait s'accrocher à s f a

chaussures ou prendre plaisir à. faire patiner t tour à toute Vitesse, malgré le soleil qm dar- . là que, pour ,ses péchés, Lazar Népomucène ; Campagne » consacre son numero extra/ordinai
ses semelles. Allons, Lazar, un peu d'energie!
Mais oette route avait des caprices dont on
ne se fut pas douté... Tout-àrcoup, son blanc
ruban, jusque là si bien tire, se mit à escala-
der des pentes pour redescendre ensuite à
pie Vers des profondeurs vertigineusos. Et , aie!
Lazar, trarnant Jes pieds, suant sang et eau,
ne saVait plus s'il devait se reoommander a
Dieu ou à diableI... L'aube se levait qu'il n'é-
tait enoore qu'à mi-chemin. Il arriva chez lui,
dans l'après-midi, sur les genoUx.

— Il fera chaud quand on m'y reprendra!
jura-t-il.

On l'y reprit, cependant, pas plus tard q'ue
l'année suivante. Il est vrai qu©, cette fois, au
hcu d'ètre à pied, il était à bicyclette: il pen-
sali ainsi pouvoir se jouer du mauvais sort.

Comiie le temps était douteux, d avati cons-
ci - ncie. i- ment attaché sur son caire à còlè
de ses lignes et de ses filets enroulés, le soli-
do l arap Juie de silésienne rouge de sa grand'
mò i e. Avec cela, il pouvait pleuvoi r des cra-
puuda : il était tranquille!... Or, il avait déjà
abattu Une quinzaine de kilomètres, quand, bais-
sant les yeux, par hasard, vers son bagage, il
s'apercut que son parapluie avait disparu... 0
slupeUr!... Il ressentit au cceur un choc si vio-
lent qu'il faillit tomber... Il fau t vous dire
qu'à ce paraplmie-là, sa grand'mère tenait pl'us
qu 'à la prunelle de ses yeux; eie ne s'en était
dessaisie qu'à regret, la pauvre vieti e, et avec
de multiples recommandations, oomme s'ii se
fut agi d'un enfant fragile et sans défense...
Et voilà qu'il était perda ! Je vous lais sé à pen-
ser ce qu'il allait entendre, le soir. en reve-
nant à la maison....

A peine remis de son émotion , il fit demi

dait, et se . mit à scruter les moindres ornières
de la route, interrogeant les bergere sur son
passage, pénétrant dans tous les caba-
rets et dans les termes pour demander
des nouvelles du précieux péjj in. Person-
ne, hélas ! ne l'avait vu, et Lazar, de
sespérant tout à fait de le relrouver, était re-
venu à son point de départ, penaud et désolé,
quand tout à coup, sòn regard tomba sur un
certain manche de come bien connu qui s'è
tati glissé subrepticement entre les lignes! Ouf !
quel souj agement! C'était bien Jje manche de cor-
no de sa grand'mère, qui avait trouvé bon de
se cacher Jà! Lazar en fut si joyeux qu 'il ne
songea mème pas à accabler de ses malédictìonis
une fois de pilius, oette stupide route. Il se
borna à éponger la sueur qui couvrait son front
puis, les pieds aux pédales, triomphant et su-
perbe, il iti de nouveau demi tour et en fut
quitte pour un supplément de kilomètres.

Mais j'arrive tout de suite à l'évènement tra-
gique.

Après ces avertissements successifs, Lazar
aurait dù se métter, ètre prudent et prendre Ja
décision énergique de passer désormais par un
autre chemin.

A son àge (soixante ans passes), il aurait
pu ètre raisonnable.

La fatatile, ou, peut-ètre, oette mauvaise etoile
qui' prèside à la destinée de certains d'entre
nous, me le voulut pas ainsi.

U fallut qu 'un jou r enoore il se hasardat
sous les mèmes ormeaux qui furent les témoins
de ses premiers déboires. Il y fut assaihi par
un tei orage qu 'il dut chercher en hàte un
abri dans un fourré, au bord d'un champ. . Dieu
vous garde jamais de pareti reUuge! car ce fut
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se trouva br^usquement en présence d'une petite
bergère bianche et rose, riant de toutes ses
dents et chantant de tout son cceur, comme une
fauvette en delire... L'enfant avait bien dix-
sept ans ! Elle était jolie, si jolie, que les mous-
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En y pensant, le jeune homme revOyait la
pale fi gure de sa mère. Il se rappe'.ait que le
dernier voeu de Mme de Rutten, mourante, a-
v'ait été que son fils se rapprochàt de ceux
qui lui reslaient. Pourquoi n'avait-il pas obéi
à ce vceu? Pourquoi s'était-il abandonné à des
r'mpressions morbides, a des fantaisies déses-
péróes qui l'avaient entrainé, moralement et ma-
te riellement, si loin de son pére ?

Et, pourtant, s'il était venu en Scarlémanie,
M. de Rutten l'eùt aimé peut-ètre... En tout
cas, rien de oe qui arrivati aujourd'hui ne fut
arrive !

Hélas ! regrets et remords étaient vainsl On
plutòt, ils avaient un résultat nefaste sur la
sante d'Albert de Rutten : Coìte sante, qu'il
avait trouvée, en courant le monde, au milieu
des fatigues et des travaux, faiblissait devant
les émotions, les soucis intenses. De pénibles
symptòmes lui faisaient craindre le retour de
sa tragilité ancienne et il s'efforcait de ss
calmer, d'apaiser une redomtable faculté de tom1-
ment, d'envtisager d'un ceti optimiste, une si-
tuation qui, d'un jour à l'autre, pouvait et de
vati redevenir normale.

Que iaJlait-il pour cela?... Une découverte
heureuse, celle de Philippe Bréal, par exem-
ple... Un témoignage décisif, qui ne pouvait
manquer de se produire, un jour, puisqu'Albert
de Rutten n'étail pas un imposteur. Gomme le
prince l'avait dit, le jeune homme n'avait donc
qu'à s'armer de courage et de patience.

Il ne pouvait se plaindre de ses compagnon?
forces, dont la oourtoisie ne s'était jamais de
mentie. Mais il sentati autour de lui une sur-
veillance étroite, de toutes les heures, de tous
les instants; et fbussati par en ressentir une
exaspératlon prodigieuee.

Jflaitresses de maison ! Soyez persuadées
qu'en utilisant du café de malt Kneipp-
Hathreiner, vous sauvegarderez la sante de
votre famille.
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tait qu'iune masse confuse de bàtiments, au grand orgueil. Les pièces d'eau reflétaènt de
milieu des ténèbres et des parfums de son clairs matins, d'éblouissante; soirées. de brè-
pare et de ses jardins. ves nuits où, bien vite, re/enait l'aube.

Ce fut ainsi qu'Albert de Rutten revint :n Le large horizon semblait ba gnò et transfi -
on superbe héntage .
La première fois qu'il avait paroouru les be'-

ies sidJes tant admirées, il se présentait avec
la joie étonnèe, un peu enivrée, du nouveau
possesseur. Il décomvrait qu 'un aventi- magnifi-
que s'ouvrait devant lui et qu'il avait tout dans
sa main : jeunesse, richesse, noblesse.

^ 
Aujomrd'hmi, ti entrati de nouveau au chàteau

d'Axel, mais il n'y entrati pas mème libre 
Le jeune homme se trouva dans Ja somp

tueuse salle à manger, en face de ses dto
cornpagnons, .qu'il traitait avec 'une nerveuse
courtoisie. Et il essaya de tout oublier, ce qui
lui fut facilité particulièiement par M. F. Wen-
del. Ce dernier se mit à causer avec verve, sans
effleurer Un seul sujet capable de rappeler au
maitre de céans, sa singulière situation.

Le baron Haas, puisque ba-ou il y avait,
moins brillant causeur, moins spirilue'. que son
confrère, était cependant un oompa non assez
intéressanti

Et ces deux hommes rentraient te'.Jement
dans la partie apparente de leur ròle, de si bon
aloi étaient leurs manières et leur langage,
qu'Albert de Rutten pouVait se croire en face de
Véritables invités.

A cent lieues de soupeonner un dramc> quel-
conque, Ies anciens domestiques de Mio de
Thorsen serVaient leur nouveau ma'tie.

L'été s'affirmait. Toutes les fleurs, toutes ]&.
roses des massifis du chàteau d'Axel s'ouvraient
avec une magnificence, dont le jardini r-r tirait

guré par 'une immense joie de v'rvre. Quel que-
fois, lorsque le vent souff ati du sud, i appo -
tait l'écho adouci d'un concerti donne sous
les grands arbres d'une petite vil'.e elegante
rendez-vous d'été de nombre de gens de la ca-
pitale.

La belle saison amenait , dans oette rian 'e
campagne, son continge ti habituel d'étrangers.
Les riches résidences se rouVraènt.

De celles-ci, le chàteau d'Axel était la de-
meure la plus reti'rée, la p.!us perdu n dans le
silenoe campagnard. Son grand pan', aux é-
paisses frondaisons, lui faisait une ce'n ''me de
calme, de recueillement.

Parfois, des tourisles .s'arrètaènt devant Ip
griJle du beau chàteau d'Axel et regardaient,
avec curiosile, Ja bianche vision profi!ée tout
au bout de l'avenue. Mais il n'éta 't p!us per-
mis de visiter le chàteau, habité maintenan t
par son nouveau matine, ma'ade, disait^on, et
qm défendait sa porte.

Et l'on se chuchotait, dans le.s cercles aris-
tocratiques, qu 'il courait de singuliers bruite ai
sujet d'u jeune comte de Rutten. Mais il n 'y a-
vati rien Jà de défini.

Quand mn étranger prononcait son nom de-
Vant certains personnajes de Ja cour, il s'é-
tonnait de la réserve des róponses.

Un jou r, dans l'entourage d'u roi, le prince
de Wardick, questinnné par une grande dame
indiscréte, répondit :

— Laissez Albert de Rutten, soigner sa san-
te compromise. Notie ami, le tìomte de Rutlen
n'a plus que cet enfant. Il est fort ma'heuieux
pour Imi, de courir le risque de le perdre!

Et , d autres bruite naquirent, parlant de neu-
rasthénie grave, et mème de folte.

Pendant oe temps, le jeune maire dm chàteau
d'Axel vivati d'une vie apparemment fort pai-
srhle. Les serviteurs attachés ala chàteau, e',
qui, en rroelque sorte,, avaient fati parti; de
J'Jiéritage , voyaient Je jeune homme prendre
ses repas avec ses liòtes, SJ promenor avec
eux , s'adonner , toujours en leur compagnie, fi
tous les genres de jeux ou d'occupations qui
picuvent solliciter l'at tention des riches désce1!!-
vrés.

Mais Albert de Rutte n n'apportait, à tout cela
qu'un entrain mediocre. Il ouVrait un livre et
le rejetait bientò t avec ennui. II ne cherchail
pourtant , nulle dfstraclion au dehors, ne rece
vait mème aucune visite, sauf celles d'un me
decin, probablement de passaje, ca'1 son nom
n'étai t pas connu dans le pays.

Et le jardinier, grand observateur, disait
parfois que Je jeune maitre avait la ma'adie
des idées noires, la maladie la phis déconcer-
tante, la plus difficile à guérir.

L'enquète, po'ussée dans tous les sens par la
police scarlémanie une, n 'avait, jusqu'à présentj,
donne aucun résultat qm valut la peine d'ètie
note.

La vie précédente d'Albert de Rutlen, ce'te
longue disparition dm monde civilisé, exp'i-
quait cerlainement, en partie, mn tei man fue
de traoes... bien que le jeune homme se de-
manditi parfois, fièvreusement, d'où éta'ent ve
nus les premiers doutes sur son identité et si
quelque semeur habile n'avait point passe, an-
paravant, pour Une oeuvre de baine et de ven-
geance.

D lui arrivati so'uvent de promener sa pen-
sée effrayée vers l'image du bandit do grande
envergure, que l'on croyait voir en lui. lì se

rappelait, avec épouvante, quelès coinciden-
ces fatales appuyaient cette thèse.

Il n'y voulait pas songer. li ne pouvait é-
voquer, sans horreur , l'idée de tous les crim^s
oonnus ou inconnus, dont on le chargeait ,
en lui donnant te nom abject qui n'avati peut-
ètre, pas davanlage apparlenu à son mysté-
rieux secrétaire.

Et puis, lorsqu'il y sondati, il croyait Voir,,
autour de lui, comme une gigautesque toile
d'araignée, dont un genie malfa'sant avati en-
trecroisó Jies fils.

Alors, d'affreux sOupcons lui venaient, qu'il
essayait d'écartei'. Mais, vraiment, tout s'était
tourné contre lui, tout lui avai t manqué à la
fois et certaines choses Jin parais-aient trop
étranges.

...Le oomte de Rutten allai t quilter Ja Rus-
sie. On l'attendati, maintenant, d'un jour à
l'autre. On avait preparò, pour lui , un des p'us
beaux appartements dm chàteau.

Le comte devait ètre prévenu de tout. Mais
Albert lui-mème ne savait point à que! mo-
ment son pére, déjà si rudement éprouvé, a-
vait appris la plus terrib'.e de ses épréuves.

11 désirait et redoutait, à la fois, ce ìe-
voir. Et les raisons de ces isentiments oppo-
sés étaient complexes et profondes. Sa hàte et
son désir s'expliquaient d'Oux-mèmes. Mais,
hélas ! il avait eu des torts envers :son pére.
Oui, il le reoonnaissait aujourd'hui , il n'avait
pas été un bon fils. Il en était cruellement
puni , puisq'u 'il ne savait pas si son pére pour-
rait le reconnaìtre.

Le foyer où il eut dù grandir, s'était disloqué
et Albert n'avait rien fai t pour en relever Jes
rufnes. Qui sait pourtant, si Ja possibiltié de
oette oeuvre n'avait pas été mise entre ses
mains.
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